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4 .LE FANTASQUE.

en bois ; 5o. Un cercueil en bois d'ébène ; Go. Un cercueil en -bois de eliène, qui proti
lu cercueil en ébène.

Fait à l'le de Sainte-1Hàlène,'le 15 du mois d'octobre 1840.
"Signé REMT GrUILLAlD, DOCLeMY-Pådecîi.,

Le coiainiss-re dsrot, Siné Pu. Dl RoIAN-CHABOT.

qUÉBEC, 12 AVRIL, 1841.

Dans.l'une.de nos dernières feuilles nous avons signalé en la blâmant la 'm
thode -nouvellreent'ado'iée prntecporation de nuniéroter les maisons

cette ville. Mais après mûre reflexion et des explications ultérieures touchant
qvantages de.ce système sur l'ancien, nous en somm.s venus k la déterminati
de persister dans notre premier jugement et de croire que la vieille mode ià
préfétable. C'est un bien gr.an d'malheur pour nous que de posséder un
aussi rt et qui ne peut concevoir-a premiere vue ce que d'autres .plus int

gents découvrent le premier abord. Assez sur.ce sujet,.pour aujourd'hui;'mi
comme nous aimons à rendre justice% ilàui il appat tient, nous avons à fain
notre conseil de villi. un coinpliment qui n'en sera pas moins flatteur ponrtà

.moqueur et pas sincère du tout. Il s'agit tout simplement des écritauxi
rues récemifnent· renouvelés et apposés parto»t avec une richesse.et une i

fusion vraiment orientale.i. Il n'y aura plus moyen désormais de se trouver
riené. ~a orporation a hien mérité de la pattie; on lui votera nous l'e?

rons une couronne de clardonsa, charmant végét.al dont l!âge et''écossain
-fuient.

C>est donc avec ùn sentiment indicible dorgueil que nous allons proclama
fermnté et l'indépendance avec leaquelles elle s'est opposée à l'ouvre scehé
d'anglificatipn que d'autres persbnnages moins consciencieux ne craignent ,
de.hâter de tout leur pouvoir.

Supposbns un instant par exemple que son excellence milord Sydenhami
été chargé de faire les enseignes de nos rues ; pensez-vous qu'il aurait hésiles
demi seconde sur la langue à employer 1 Il n'y a pas d'apparencé. Il a
pas manqué de.peser dans sa balàne.e. l'anglais et le français ; or comme le p
mier de ces idiômes pst infiniment plus lourd que celui-ci il ne manquerait iPs
l'empoiter cd'emblée. ,Mais notre conseil de ville ne sape pas aussi. brusqElat
que cela les fondements. de notre nationalité. Il aime à m6nager la cèlivrett
chou, l'âne et le foin. -Le conseil de ville fait des écriteaux anglais en franse
qui sont en même tems des écriteaux français en anglais. Il fait unaimr
l'anglifi:ation poùr pjaire àsrn Van .Amburg Lord Sydenfiam ; et; pour nep

trop déplaire à notre population. canadiepne il. a conservé la langue, fiançaei
vdus le dis notrq conseil et un p.énomène ;' il a commis un chef-d'œuvteia
matical etpolyglofti. 'Ainsi, par exemple, au coin de notre maison Pancie0l
ignorante corporation avait-placé,d'un.ôt,: Rue Grant et de l'autrfe GrantîP
voilà.qui était superfluet prodigue ; notre municipalité actuelle, bien plu3M


